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épis fessards dû poil montant, marqués
des lettres o o. Le poil de ces épis est
court, fin et très-distinct; sa couleur
est plus blancho que collo du poil de
l'écusson.

2e ordre.
Ces vaches donnent dix pots de la:t

jour et le maintiennent jusqu'à ce qu't1-
les soiont pleines do sept mois.

L'écýusson est de même forme qui
celui du premier ordre; il est souk.
ment un peu moins étendu dans toute,
ses parties. Il n'y a qu'un épi ovale ni
d.essous du trayon gauche postérieur.
Leg.épis à droite et à gauche de la vul.
ve sont plus longs que dans l'ordre pré-
cédent.

3o ordre.
Ces vaches donnent huit pots de lait

par jour et le maintiennent jusqu'à.ce
qu'elles soient pleines de six mois.

La marque est encore plus resserrés
que dans l'ordre précedent; les points
a a sont plus rapprochés, la ligno.n est
plus éloignée de la vulve; à droite et
au-dessous du point a se nontre une
échancrure fournie par le poil descen-
dant et marquée g; los épis fessards
sont plus longs et plus larges que dans
l'ordre précédent.

4e ordre.

Ces vaches donnent six pots de lait
par jour et cessent d'on donner lors-
qu'elles sont pleines de cinq mois.

L'écusson est plus ressorré et pIls-
rabaissé; los épis fessards à drbite et à
gauche le la vulve, sont aussi plus
longs et plus larges: le poil est plus
gros et hérissé; sur Ina droite de l'écus-
son apparait l'épi cuissard marqué g.

,J

5c ordre.

Ces vaches donnent cinq lots de lit
par j6ur et cessent d'on Jonner lors-
qu'eiles sont pleines de quatre mois.

Le dessin de l'écusson est Fensiblc-
ment moindre dans ses proportions ; les
épis fessards et cuissards sont plus lar-
gus et plus longs que ceux du quatriè-
me ordre

Go ordre.

Ces vaches donnent Li-ois pots de lait
par jour, et cessent d'on donner lors-
qu'ello sont pleines de trois mois.

L'écusson .st petit et resserré dans
toutes ses parties; les épis fessards
sont encore plus larges et plus longs.

[. continuer.]

Ceux qui arrosent las p!altes avec
de l'eau froide, sous le prétexte de les
rorroidir, se trompent grandement.
L'eau froide nuitaux plantes. On doit
toujours tirer l'eau d'avarice et la lais-
ser réchauffer au soleil avant que d'ar-
roser les racines dos plantes. Ce n'est
pas la fraichle dint les plantes ont be-
sin ; iais l'humidité. Ceux qui oh-
servenl, savent que les pluies froides
na font jamais autnnt de bien que les

pluies chaudes.

AVENIR DU CANADA.

Si le Canada doit jamais devenir un
pays grand, riche et prospère, ce sera
au moyen de l'agriculture. Sans vou-
loir jeter de discrédit sur les autres
professions, on peut dire que l'agricul-
ture est la source principale de toute
richesse ; et que sans elle, il n'y a ni
constance, ni sûreté dans , le progrès
d'une nation.

Le commerce peut bien vanter ses
profits rapides et faciles, lois professions
libérales leur infuneice et leur dignité ;
mais c'et A l'ngric-ulture qu'il faut tou.
jiurs s'Udresser, si on vot tiouver une
aisance stable et excmpted'inquiétude,
cette indépendance, cotte liberté qui
v alent bien plus que les 1:alais argentés
des heureux du coimimercu et les dign i-
tés professionnelles.

Au reste on a excessivement tort de
croire que l'agriculture soit inférieure,
sous le rapport du profit ou de l'hon-
neur, aux autres professions. Si l'agri-
culture était ce qu'elle doit étro dans
notre pays, les cultivateurs ne cher-
cleraient pas ailleurs le chemin de la
fortune pour eux ou pour leurs renfiants.
Si l'agriculture était au niveau qui lui
convient, on ne verratit pas les class
élévées de la société.fuir les occupa-
tions de la campague; car, remarquons
le, ce n'est pas l'agriculture qui dés-
honore ; mais ce sont ceux qui la pra-
tiquent si mal qui l'ont mie à un rang
propre à la faire mépriser. Si les cul-
tivateurs, en donnant à leur art tout le
soin, l'étude et la réflexion voulues, sa-
vaient tirer de lui tous les avantages
qu'il est susceptibile, do produire ; si les
populations rurales appréciaient miienx
les bienfaits de l'instruction et savaient
mettre, tout en bannissant le luxe, plus
de confort dans leurs résidences et leurs
habitudes ; si en un mot ou donnait à
la campagne ce caractère d'aisance, de
bonheur, cet aspect attrayant, qui sout
restés l'apanage d'autres piys ; on
verrait les hommes les mieux doués
sous le rapport de l'intelligence et de
l'éducation, aussi bien que les grands
capitalistes, chercher à se faire ue
demenure et une carrière dans une cran-
pagne, où des profits cei tains leur sou-
riraient, et où ils entroverraient une
population, dont los nours et les um.
nières Ponviendraient à leur propre
condition.

-.. -, ' ý 314 JOURNAL
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NOUS NE CALcULONs PAS ASSEZ.

Ce qui nuit le plus au progrès des
cultivateurs, c'est le manque de calcul.
Nous sommes forcés d'admettre la su-
périorité des cultivateurs étrangers sur
noum. Les canadiens qui sont travail-
ler à l'étranger sont surpris de voir les
cultivateurs américains vivre à l'aise,
travailler peu et payer de fortes gages
à leurs employis : ils reviennent ici
avec l'idée qu'il est impossible de faire
la même chose ici. Raisonnons un
peu sur cette flasse idée.

D'abord il est admis que notre sol
est aussi beau, aussi riche que celui des
Ltats-Unis :nos produits se vendent
aussi facilement ici que là. Comment
se fait-il que notre classe agricole so"t
en général inférieure à celle de nos
voisins, sous le rapport du progrès. La
raison se trouve dans l'esprit observa-
tour et calculateur qui domine chez
nos voisins. Ces cultivateurs améri-
cains qui donnent de gros prix aux

canadiens, préfèrent moins travailler
des bras et plus travailler de la tête.

Ils calculent sans cesse, ils lisent les
journaux, s'instruisent, se mettent au
courant de tous les progrès nouveaux
dans leur branche et en font l'appliea-
tion sur leur ferme. Nous, nous culti-
vons au hasard, nous ne pensons qu'à
travailler rudement, nous pensons que
l'instruction est inutile au caltivateu ;
nous ne nous rendons jamim compte
des progrès qui se font autour de nou,
nous ne cherchons jamais à tenter quel-
que chose de nouveau : la vieille rou-
tine, le préjugé:voilà nos guides. Quand
on pense qu'un grand nombre n'ont
pas encôre consenti à faire l'essai de la
graine de trèfle et de mil comme moy-
ens de se procurer de bons paturaiges,
et que nous refusons encore de nous
livrer à une foule de procédés, dont
l'excellence est à jamais reconnue :
tels que culture des légumes, arbres
fruitiers etc; comment peut-on être
surpris.de l'état, où cn est notre agri-
culture.

il est vrai que.notre population est
excessivement! laborieuse ; mais d'un
autreeôté, nousý ;perdons beaucoup de
temps. Prenons he. samedi pour exem-
ple. Ici ASt. Hyacinthe et les environ,
on semble considérer que c'est une
obligation sacrée de venir au marché.
On'y ient vendrepourquelques sous,
et quand on a rien à vendre, on:yr vïient
souv'ent tout' de, mime.- Onfpe'rd la
journée d'un -homme,.ot - d'un cheval;

et malheureuserment un grand nombre bresuffira pour lui ouvrir lapDrtedu
ne viennent pas à la ville sans y faire progrès. Car en ,rculture comme
des dépenses inutiles. Nous n'exagé- ailleurs il y a du faux et du vrai : or
ron rien en disant qu'il se pord ainsi en les vérités sont liées entre elles comme
moyenne deux cent journées d'hommes les anneaux d'une chaîne - du moment
et de chevaux par semainc, rien qu'à que vous tenez un de ces anneaux, il
St. Ryacinthe et dans les environs, vous est facile do continuer à suivre l
Nous n'exagérons rien encore, cri eati- chaîne jusqu'au bout, pourvu que vous
inant ces journées à $1.00 parjour cha- ayez la force sufsaute. Eh 1 iit.
oune. Voilà donc $200 par semaine 1 cotte force le cultivateur la trouvera
du perdus: soit plus de dix mille pias- 'lpas r érisontnliesentr ele vomme

tre pa anée t sulmen das U 1 .vousest facil deontiner uà uvérila

district. J quand on pense que ce
gaspillago se pratique chez un peuple
qlui a peur de payer 'une piastre ou un
écu par année pour recevoir un jour-
nal ; qui refuse d'acheter des instru-
ments agricoles, des animaux anélio-
rés etc., sous le prK-texte que ça coùte
trop cher, n'est-on pas ci droit do dire
qu'il y a manque de calcul pariai nous!

Si chaque cultivateur étudiait et
raisonnait mieux les détails de son art,
il s'apercevrait qu'il perd chaque an-
née sur sa ferme, de quoi s'acheter (les
instruments aratoires, des grains et
animaux améliorés, des engrais etc., et
'le quoi payer son abonnement à un
journal, par dessus lo mnarché. Mais
pour bien constater les pertes qu'il fait,
il faudrait recourir au calcul. Il fau-
drait avoir un cahier oùscraient entrées
les opérations de chaque année, sur
chaque morceau de terre, dans chaque
département, et en calculant les divers
résultats obtenus on pourrait d'année
en année améliorer les systèmes en
vigueur, ou les changer pour en pren-
dre d'autres plus profitables.

Que chaque cultivateur se fasse donc
cette question-ci : Est-ce que je réalise
avec ma ferme chaque année, tout le
profit possible et n'y aurait-il pas quel-
que chose de mieux à faire ? Qu'il jette
les yeux autour do lui pour voir si
d'autres ne font pas mieux que lui ;
qu'ils s'adressent à ceux qui l'environ-
nent et qu'il leur demandent de répon-
dre pour lui à cotte question.

Si ceux-là lui disent qu'il n'a rien de
mieux à faire que de continuer : il peut
être sûr qu'il est entouré de routiniers;
car une ferme laisse toujours à désirer
aux yeux d'un homme de progrès et
d'expérience. Alors qu'il aille au loin
visiter un cultivateur de renom : qu'il
lui expose sa situation, etsi cet homme
est digne de sa réputation, il lui donne-
ra quelques conseils nouveaux et ce
avec plaisir. Rendu chez lui que notre
cultivateur calcule et réfléchisse, et
cette amélioration, que vient de lui'
suggérer ce cultivateur instement célè-

gricole comme il faut, s'il a l'esprit
ant soit peu calculateur, il saisira faci-
,,ment les autres.

Nous connaissons un cultivateur qui,
a vant les quatre dernières années, avait
taujours porsisté à se moquer de ceux
q ai achetaient de la grai ie pour semer
sur leurs terres, disant que ces dépenses
t Laient bonnes pour des méchantes
erres comme celles de ceux qui lui
teprochaient son entêtement, que la
aienne étaitsi bonne qu'elle poussait
de l'herbe et du foin sans ces folles dé-
penses là. Enfin il y a quatre ans, il
finit par s'apercevoir que les anima.ux
do-ses voisins ingeaient dans l'herbe
et que son pare était do plus en plus
pauvre, et que leurs prairies rappor-
taient régulièrement deux voyages de
foin contre un qu'il récoltait dans les
siennes. Son préjugé fut vaincu à la
suite d'une conversation qu'il eut avec
un des Directeurs de la Société d'A-
griculture de son comté. La graine
de treffle et de mil fut semée au prin-
temps chez lui comme ailleuas. L'an-
née suivante, encouragé par la belle
prairie qu'il eat, il alla à 7 ou 8 lieues
de sa paroisse acheter son grain de
semence. Une récolte satisfaisante
l'encouragea d'avantage, il continua
d'amélioration en amélioration : son
bétail est tout autre que ce qu'il était
auparavant. Ses enfants lui lisent les
journaux agricoles. Ce printemps il
semait un demi arpent de carotte et
be.tteraves et plantait une belle rangée
d'érable devant sa maison, et s'infor-
mait à nous l'autre jour pour savoir où
s'adresser afin de prendre des mesures
à l'automne pour se créér un verger.
sur un terrain facile à égoutter qu'il a
en arrière de sa maison.'

Cet homme est devenu un calcula-
teur. Il se préparo un bel avenir-pour
lui et sa famille.

Ceux qui·n'ont:pas encorepay.é leur
abonnement, sont priés de -le faire sans
plus tarder.

D'AG RICU LTUR E .
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TENUE D'UNE TERRE.

Il y .'trente an j'arrivi de 0sce
paiys,endéetté alors d la omme de £40
je louai une erro ruinée dans le Bas-
Canada, contenant quatre-vingt.giat r
arpents ûù superficie, an sein d'une po-
puldtipimda dience-Française, et cela
au irix a1nuel de £45 de loyer. Eh
bien ! dans l'espaco de vint-ot-un ans,
j'ai payé rm promièro dett, oL j'ai pui
écondmiser úne sonme suffisante pour
acheter dans le voisin age une terre
bien meilleure que la forine pâr
moi occupée. Le pro.priôtaire dc
la terre que j'ai achetée, quoique mai.
tro de s' propriété, allait s'appauvris-
sant toujoturs jusqu'au pint d'êtro obli-
gédo vendre sa terre, tandis que fr-
mier sur iino terre moins producetivi,
tout on payîant le prix d'un b.til. j me
suis rendu capable d'aSheter sa terre,
comme je viens de le dire. Quello est
donc la raisoul de et to ain2maliu ? Le
Canadien tait plus flrt que moi, jours-
sait coimio t moi d'une b:nnuîo santé et
Ùtait, coimme je l'ai d it, là inaitru de sa
tOrrO. Voici la 1:aison, il ne suidit
aucun système; il laissait sa terre s'é-
pie iS, et los mauvaises herbes lhu en-
lever le peu de forco et dû fertilité
qu'elle co'nservait encore; il laissait
souffrir s troùpeaux de- hi fitini ; ses
eng rais, l'or du biultiutter, so perdre
inutilemenit: tout allait en ruine faute
de mthode, ma quand j'-u eheoté
cette terre et'que j'y cus ap. liqué le
système q1fo j'entréprends d dcrire,
sa fertilité se rétablit champ u par
champs, iusqu'à cù qu lu 't.n t fut en
bon ordre, au bout le six ans; depuis,
1.1 terre n'a ftit que s'dmnéliorer par Ss
seules ressources.

Le système auquel je fais allusion, et
qui est bien conn i des bons eulti vateurs
de tous les paya comme la bâs ùel tou-
tes ès anêl iorations,cst le systèôme des
AsAilemeents, ou ... -

la rotation des sesnencee.
Deuxortes de raisons militent on

faveur des assolements:
le. ,Parceque les difftrentes pulalutes

tiron t du gdi féren tos:eppèces do lenour-
riture,en sorte qu'une plante peut venir
avec abondanco dansun sol épuisé.par
rapport à une'autreplute. -. 

2o. Pareequ' les semences tinnt va-
riées, la disette sur un certain 1 r duit,
dans certaines années, n'est pas autant
sentio; les<antres 'produit§ fourni'sant
d'abondantsindyens gle substàMno sand
eplui-lii.

Cultiver une pràportion régulière de
tontes les variété.s de proluits que la
providence noui a fournis avec profu-
sion pour notre subsistance, doit être
considéré comme le. moilleur moyen de
prévenir la famine-, et quel cultivateur
sense, ave : l'exomple du Canada et de
l'Ilande, voudra s'en tenir à la culture
unique du blé ue de la patate ?

JO vais maintenant expliquer le plan
des assolements que, par trente ans
d'expó ence, j'ai trouvé le plus conye-
nable a sol, au eli nat et l'état actuel
du .lBs-Canada, et que je crois g.uéra-
leimrint applicable aux terres occupoes
par des Canadiens-Français, et dans cet
exjposé je ne dirai rien que je n'ai fait
moi-nième et pr.diq1ué avec succòs.

Plan i ;lssolements.
DL>iviscz la partie cultivable (lu la ter-

re, quelle que soit sa grandeur, en six'
chîamnps aussi égaux que possible, avec
une communicatioii directe de l'enclos
de la grange a claque champ, et d' u
champ à l'aûtre, afin que los troupeaux
puissent passur (le l'un à l'autre à dis-
crâtion. Cette division on six champs
demandera pour la plupart des terres
de noa nouvelles clôtures, et il faut d'a-
bord examiner comiment le faire avec ha
moindre dépense po-sible.

Je suppose maintenant la terre pré-
pa.rée il recevoir l'app]lic:tion de CU sys-
tòme, et c'est celui que j'ai trouvé le
plus coevenable pour celui qui n'a pas
de capital h appliquer: .

l. Culture des légume,, comme pa-
tates, carottes, betteraves, panets [par-
nips), &c., et dlanus le cas.où la terre no
serait pas -s, ez menblo pour une se-
maille de ce genre, il faudrait laisser le
champ on frilhc.

2o. Culture du Blù ou dc l'Orge.
30. Culture du foin. .
4o. Patnrage.
5o. Patuîrage.
Go. Culture du 'AvoiLe OLu des Puis.
En conu nençanit l'application de co

système, le champ qui sera dans le
meilleur état pour recevoir une s.ien-
ce de lôgnnie.s devra s'appele.....A

Lo plus propre pour le Blé ou
l'Orge ................................ .B

Le celt nip qui est actuellement
on foin ...... ............. .. ........ C

Les champs On paturage...... D &- E
Le plus propre pour Avoine ou

Pois,......... ........... ............... F
Chaque. champ, pour la première

fnnée,,doit être destiné aux récoltes ci-
dessus mentionnées, et dais la manière
innintenant pratiquée par les habitants

du Bas-Canada. excepté pour le champ
A. Par -cotte disposition, ils retireront
la première année, dans tous les cas,
autant de produits de cinq de leurs
champs qu'ils en retirent maintenant.

La culture du champ A et de l'un des
produits du No 1 qui se présentent ci-
semble la premi6re année, doivent ûtre
l'objet ('une attention particulière coin-
me étant la clef do tout le système ; car
la bonne culture de ce champ a pour
effet, nons-seulement de produire une
bonne récolte la première année. mais
encore d'aónélioror la terre pour los Cinq
autres années de ce système de rotation
des semences.

L'année suivante, les cultures des
divers produits seront dans l'ordre sui-
vant:
Le produi t 20 iu champ A

do
do

(10
do
do

do
- do

do
do
do

et ainsi de suie, un variant chaque an-
née juspu'à ce que la septième année,le
produit le arive de nouveau au champ
A, et alors le tout sera dans un bon état
île production, et exempt de mauvaises
lerbese Ce systéme a prouvé son effi-
cacité â améliorer la terre et à détruire
les mauvaises herbes.

M:intnant, pou- rendre la chose
simple et facile A comprendre, je me
supposerai obligé de prendre .e nou-
veau une terre ruinée à l'automne de
1870.

La premre chose que je ferais, se-
rait de diviscr cette terre en six champ
par des clôtures capables d'empâàher les
an imaux de passer d'un champ à'autre.
Et de suite je prendrais pour le champ
A celui qui serait le plus propre à pro.
duire des légumes ou plantes sarclées ;
je reeneillerais tout l'cng-rnis que je
pourrais trouver, soit dans ou hors des
b.itisses : j'onlèverais le pavè'dos écu-
ries, étables, et dos soues, et je' pren-
drais autant qno possible de la ti'rro
qui se trouve dessous les pavés, car
cette terre est l'essence des engrais; une
charge de cette terre vaut autant que
quatre ou cinq charges dd fumier ordi-
naire. La portion ainsi enlevée doit
être remplacée par une égale quantité
-de terre ordinaire, ou si la 'chose est
possible, on- doit la remplacer par de la
.terre noire., qu'on-pourra renouveler au
besoin par.la suite.

Le fuuiir et.les autres engrais ainsi
amassés seraient placés sur le champ A
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en Septem'>re ou au commencement
d'Oetobre, étendus avec soin et enfouis
par un léger sillon. Les engrais aident
à la décomposition du chaume - et dûs
plantes nuisibles à la surface du sol, et
les delivrent de ces plantes, servant i
retenir la matière soluble contenue dans
ces engrais ju'qu'à ce que les sues de-
vitnnent nécessaires aux semences dos
annees suivantcs. Plus il y aura (le
variété dans les semences de ce champ,
le mieux scia, si la terre est convenab:e
pour elles. Ainsi, ce champ doit ap-
procher en apparence un jardin pota-
ger.

Sous les circonstances actuelles .du

pays, j'attirerai avec force l'attention
de tous les agriculteurs sur la culture
de la carotte, comme bien adaptée à
notre sol et à notre climat.

[A continuer.]

-Un ami nous écritde Vaudreuil

qu'il a eu le plaisir, ces jours-ci, de vi-
siter une saberbe fromagerie, établie
par Messieurs An toino Chartier de Lot-
biniére Ilarwood, députà adjudant de
la milice, Robert et Henry Iarwood,
tous trois cultivateurs de.la paraisse de
Vaudrueil.

Cette batisse, à deux étages, ne fone-
tionnant que depuis très peu de temps
mesure environ cent pieds do longueur
sur trente de largeur, et se trouve situ-
ée à quatre arpents à peu près du vil-
lage.

Ces Messieurs ont fait l'acquisition
de pesés pour le fronmage et de deux
cents vaches environ, lesquelles trou-
vent dans l'immense parc qui avoisine
cette fromagerie, un des meilleurs pa-
turages de l'endroit.

Nous avons admiré avec beaucoup de
plaisir une table longue de cinquante
pieds toute couverte des plus belles
moules de fromage, d'un goût exuis et
dans un état de propreté qui saute à
la vue en entrant dans cte bàtisse.

D'après toutes les commodités et la
disposition des différents matériaux
une seule femme dont la capacité est
bien reconnue, sufft à la confection du
fromage.

Nousne pouvons trop louer ces Mes-
sieurs de leur esprit d'entreprise pour
l'étaolissement de cette fromagerie,
et nous leur souhaitons tout le succès
que méritent tant de nobles efforts"pour
la prospérité de ce comté.

-. Minerve,

LA SECHERESSE DE 1870. d'une telle récolte, les prix actuels sonL
Splus élevés que ne le commande la si -

CKISE DlU BETAIL - tuation. Nons ne voyons pas sur quoi
- s'appuient les journaux spéciaux qui

Paris, 17 juin 1870. annoncent un nouveau surcroit de
Les alarmes du monde agricole s'sg- hausse ag- moins d'aett. Nous Pen

gravent de jour en jour à mesure que sons, au contraire, que les cours actuels
les récoltes approchent do la maturité auront de la peine à se maintenir, et,
sans avoir reçu les pluies nécessaires en tout cas, nous n'hésiterions pam à

àludéeopmnvendre nos blés, ai nous en avions, auà1 leur dé veloppement.
Il y a auelques jouis, les céréales de cours de la halle d'hier à Paris.

printemps eussent pu encore profiterde Revenons à la pénurie désolante des
ces pluies tardives. Aujourd'hui le fourriges. Les conseils abondent à
mal est consommé ; les épis en voie de l'adresîe des cultivateurs dans lesjour-
se former annoncent que les plantes naux agricoles, pour les tirer de ce
sont au terme de leur croissance. Les cruel embarras. De tous les avis plus
céréales donneront, en somme, une ré- ou moins ingénieux émanant d'agri-
colte médiocre en giain, et au-dessous culteurs sérieux et compétents, il m'a
d'une récolte médiocre en partie. paru que le plus sérieux,j'osernis dire

Les prairies naturelles ont donnéà le plus déisif est celui quem'a trans.
peine un tiers des coupes ordinaires en mis un abonné de la Gazette des 'an-
foin. Les luzernes enracinées depuis pagnes d'après sa propre expérience.
plusieurs années ont seules donné une Il conseille de demander àla culture
bonne première coupe. Quant aux dos inais fourragers, non-seulement une
trèfles et aux sainfoins, ils ont donné ample provision de nourriture verte
des coupes fort chétives. pour l'automne, mais, de plus, une véri-

Les betteraves ont då être réense- table récoltu de fourrage sec.
mencées dans beaucoup d'endroits, et Pour obtenir cette proîidentiollo
:elles qui ont été semées à nouveau ne resgource, on coupe les s es vert,
lèveront pas, si elles ne reçoivent pas dès aujourd'hui, on fume les terres, on
bientôt un peu do pluie. les ameublit avec le scarifieateur et on

L'agriculture est donc en ce moment y sème du mais très épais. Au mois
éprouvée par une cruelle disette de de septembre, ou coupe le mais vert, au
feutrages. Nos malheureux paysans moment où il est sur le point de former
vendent une partie de leurs bestiaux et ses fleurs et ses grappes. On dispose
n'en trouvent que des prix dérisoires. les tiges coupées en meulons, où la sève
Après l'avilissement du prix des laines fermente d'autant plus activewent
ils sont à souffrir l'avilissement du qu'elle est iwsez riche en sucre. L'eau
prix du bétail. sur pied. Lundi, au de végétation s'évapore pou à peu, et mn
marché de la Villette, il y avait un obtient un fourrage demi-soc quatre
apport de près de 4,000 tètes de gros fois plus abondant que le foi de la
bétail, à une époque où on n'en voit meilleure prairie et aussi nutritif. Le
que 2,600 à 2,700.-1 y avait 25,000 bétail est largement approvisionné jus-
moutons à la place de 18,000. Une qu'au mois de mai suivant.
partie de ces animaux n'a pu trouver Le mais, il est vrai, aquelque chance
d'acheteurs, et ceux qui ont été vendus de ne pas lever si la terre ne reçoit Pat
n'ont obtenu que des prix ruineux pour de pluie pendant le mois qui suit sa
les vendeurs. mise on terre; mais il est certes permis

Quaunt au blé, la hausse considérable d'espérer, qu'après trois mois de séche
dont il est l'objet depuis un mois ne rosse exceptionnelle, ce bienfait de la
nous parait pas justifiée par l'état des pluie ne lui sera pas refusé jusqu'à la
blés on terre. De toutes les céréales, fin de l'été.
c'est le blé qui a le moins souffert, du Dans la culture ordinaire on appré-
moins dans les terres fortes. cie bien le maïs comme fourrage vert;

Les nouvelles des contrées à blé s'ac- mais ce qui est nouveau pour la pres-
cordent à dire que, à part le peu d'élé, que totalité des cultivateurs, c'est la
vation des tiges, qui ne promet qu'une culture et l'utilisation du maïs fané
chétive recolte en paille, les épis se comme le foin et comme la luzerne
forment bien et promettent un rende- Or, nous pouvons as!uîcr que ce four.
ment satisfaisant en grain. La rétolte, rage est une précieuse ressource pour
sans être brillante, peut atteindre une le bétail. Nous pouvons citer pour
petite moyenne ordinaire, et à la veille exemple du parti admirable qu'on en
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peut tirer, les métairies de.M. le comte
d'Auberjón: lauréat dela p.ime- d'hon-
nearde- la Ilauto-Garonnò, à Saint-
Félix.; c'est au moyen des récoltes-
abondantes de maïs fourrage qu'il a
approvision'né ses étables pendant les
années oà ses luzernes ne. couvraient
pas encore une partie de :ses i terres
transformées, et même depuis cette
transformation, ce fourrage joue encore
un rôle heureux-dans l'alimentation et
le délitago du gros bétail des colons.

:Or, les fanes de M. d'Auberjon pro-
viennent de maïs arrivés à.matarité, et
dont; par conséquent, la sèie est épui-
sée, tandis que les -'tige3,. coupées en
vert au momentido la formation de-la
fleur, fournissent un fourrage très aro-
matiq e, succulent, dont le. bétail de
tout:degré se nourrit plantureusement
pendlhnt l'hiver, et jusqu'à l'apparition
des premiers, -fourrages frais ai prin.
temps suivant.

Nous espérons quecet\e observation
sera accueillie avec intérêt . par de
nombreux propriétaires cultivateurs,
q'ui s'inquiètent à juste titre des suites
de la disetté fourragère actuelle.

Nous ne connaissons pas -de moyen
suivi d'un succès 'comþarable à celui-là,
pour pelu que les essais en soient faits
avelels soins convenables, et que la
pltiie'vienne enfin humecter le sol au
nioment' dé leur germination. Nous
serins'liuux si 4uelque looteeto de
l'Union'l'ei4iployait'diíma nous l'avons
iidiqué, etentirait le pi-éci éux avan-
tage de sader sori bétaii out entier.

' OU~1E

'Le'scultivate'ur peut-faire produire à
ses'vaclies&es mfMsl-ouwdès'-femilles à
volonté.
Dés observations, f.ites plusieurs: fois
sur les abeilles pt:sur.es. volailles ont
conduit à des.7c:nclusions scient.idques
qui ont été souvent .vérifiées par'l'ex-

La* niere-cón<Ïtior, pour réussir,
'es d'o ' itr cmbeii de tumps la

vache e 'o Von eut fire. saillir a
l'habitudède ester o chaleur ; alors,
si l'on veut obtenir une femelle, on fait
saiir la vachfå rem signes de
cialeur; ais si 'on veut obtenir u n
mâleoa faiaillir"la -acheà la fin du
témik de l ë aièuS qui dans lcs v.-
chas 'étn.ordit airment usqu 3h':.
Ob idant i a. des 'vache 'i' ne
rsteùt q l liunés. et uaet q

24heu ies beta.

'-Semaine -Aà7ic4e:

REMPLIR :LES LAMPES CHAQUE
MATIN.

Une lampe qui brûle avec très peu
d'huile exhale bien plus de gaz nuisi-
ble qu'une lampe pleine. Sans eomp-
ter qu'on est souvent obligé, pour cn-
tretenir la lumière, de nettre de l'huile
dans la lampe durant le cours de la
veillée, et on s'expose ainsi à des acci-
dents sérieux. Chaque femme de mué-
mage: devrait voir à ce que chiaque ma-
tin, ses.ltrnpes soient remplies, les mè-
ches mnouchbées et les 'globes lavés pro-
prement. On réussira par ee moyen à
avoir une clarté plus vive, on évitera
cette odeur désagréable qui s'exhale
d'une lampe mal tenue, ainsi qu'une
foule d'accidents. quelques uns croient
que c'est une économie de ne pas tenir
les lampes pleines ; c'est une erreur;
le contraire est la vérité. Plusieurs
personnes mettent du.sel au fonds do
leurs lampes et prétendent par ce moy-
en économiser l'huile : nos lecteurs
pourront on tenter l'expérience.

Il n'y a rien qui indique des manières
grossières comme l'absence de latrines
dans un établissement de campagne;
c'est une chose qui est exigée par les
convenances, et que chaque cultiva-
'teur peut se procurer sans dépense ap-
préciable. Une excellente méthode de
construire telles latrines serait la sui-
vànte: On 'érige une maison ordinaire,
M ais assezélevée sur le sol pour per-

-mettre d'introduire une boite bien étan-
che au-.dessous. Cette boîte est placée
sur des lisses et une porte est laissée
dans le côté de la maison. Dans le
fonds de cette boîte on jette quelques
pelletées de terre sèche, et ensuite on
retire la lioîte chaque semaine pour on
vider le 'contenu dans le tas de fumier,
et on remet encore de la terre sclie au
fonds. Par ce moyen on peut garder
ses latrines près d'une demeure sans
être incommodé.

-H-kÙSs'E DE' LA FARIÑE.-D'aprèd Ise
apparences, les céréales vont manquer
en Europe, cette -année. Cette expectati -
vo a faiý hausser les prix du. blé et de
la farine, sur les marchés américains.
Une vente de 300,000 minets de blé,
pour le'inarclé de France, s'est 'effee-
tuée sure rnarché de.New--York- l'au-
tre-jouti, et .cela a eu pour' effet de
gênërl-eamarché,de la grande métro-
pole, aixjoint -dI'élevbr--leq 1 prix. Mais

il ne faut pas oublier qu'il y a beau-
c>pde vieux blé de l'un passé non
encore vendu. De plus, on Amérique,
les rapports qui nous arrivent des con-
trées à blé sont fivorables, quand à la
révolte de cette année. Il ne it done
pas s'etl'rayer, et surtout ne pas imiter,
ni méme laisser faire les b:,ulanger de
Sherbrooko, qui nous vendent ,lo.vain
un chelin actuellement. Ce prix n'est
pas. cn prportion du coût de la farine
S'ils n'en viennent pas à des termes,
les citoyens devraient partir ce que
l'on appelle une " boulangerie d'Uni-
on. " les prix tomberaient vite à leur
juste niveau.'-Pionnier .

N'ous détachons le passage suivant
qu'un ami de notre feuille nous adressé
de South Ben t Indiana en dato du 30
juin:

"Nous somies ici à couper les blis,
qui sont très-bons. La récolta est abon-
dante ici. Vous voyez que nons som-
mes plus avantés aux Eats qu'au
Canada, cri pogrès matériel,j'èntends ;
car en morale on est bien cn arri-
cre.

"J'ai cent faille canaliennoa, dans
ma paroisse - cinquante seulement
viennent i l'église, les uns sont Pros-
bytéricnu, flaptisteo. néthodistes, et le
reste n'est rien ! c'est le plîlus grand
nombre. Ils vivent assez à laise, cn
général, quoiqu'un bon nombre soit
assez pauvre.

-Liion. M. Abbott vient d'impir-
ter d'Ecosse huit vaches Ayrshire, deux
moutons Lieicester et une paire de porcs
Berkslhire, destinés principalement
à nméliorer la race dans le voisinage
de Ste. Anne.

Chaque cultivatour devrait receévoir
l'A mrican Stock Journal. L numéro
de niai con tient comme d'habitude, une
grande variété d'informations, écrites
par les hommes les plus pratiùes 'de
la contrée oùt il se publie. Si les culti-
vateurs avaient plus do soin de leurs
trou .eaux, on enteidrait bien moins
de plain ies concornant le bas prix des
grains. Nous invitons en 'consequence
tous nos lecteurs à faire demander un

o. specimen!gratis ou à envoyer 90 con
tins pour leur aboi.nemdnt de l'aimée.

Adressez:
N. P. BOYER & 00.,

.Parkeshnrg, Pa.
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Le Concours Provincial
AGRICOLE et INDUSTRIEL

POUR~ 1870
Ou sert at. molade enstier!

Auria liil t Il lit Ci té dle outréal

'ARDI; tERCMRlI, JEUDI ET VENDREDI
i:, 1-1, I5 E'r 16 1lnPTE.VilE

SU3 LE TERRAINI AVENUE MONT-ROYAL
jPiis de lile'-Eild.

Prix >f3rt $12,000a$15,0090
Polir la Iist dis prix et les blanes d'entliée

dans les deux départi ilîents, s'lresser in ie-
irtai ru du Conseil d'Agricultu re, No. 615,r

Craig, à Montréfn1, on aiux Sereéta ires des so-
:tîs d'Agiiculitiire de Comt, qui en sieront

miii p'ti< ient poi rvus.
L.es entrées dan.le: elénrtcmuent Agricole

dvlcit i cisa m ut t re faites Ir on nvant
Sancli, lu 27 A OUT, mais pour les pîroIluits
aîgricolis, e temps ter p-oloig ju)i'' Sic-
rurdi, le 3 eptembre, 3ainsi qIue pour les olijets

u idélirteimit ]ndustri.
N.B.-Messieuls -s cuieurrents voudroni,

bien faire leurs eltrées iux dates spiécili ées ci-
Iiii, c .p s b ill I Secriairel les refuiseira
initillibbL i. IL ; itt ordiL étaut nécessaire iour
termîîilncr les bis i t autres pr-paeati de
i Expocsition,.

Des ii raiiig- mnts suroict fuits ivc les prii-
lilpakls ligice le Clicmiri d ler et de Naviga-
tion, pour rapporter, vimcsio, Lt destination, tout
olet ou ilil epILI os qui in'aura pas été
venui.

Poir pu'ts amples infations, s'adresser u
.coussigné, Secrétaire du, Conseil dlAgriculture
dl li 'rovince dle Quiébec.

G ER-ES L ELERE,
Sect-étaire C.A.P.Q.

lontrnl, 14 juin 1870.

FÂUclilEUSl LT M 88

BUCKEYE No. 2.

Mr. M. Beanulicinin a l'honneur d'in-
lbrmer los cuiltivateiirs. qu'il a une
grande quantité do ses Machines .u
vendre ïà meilleuro condition que par-
tout nilleurs, il ose esporé que par le
ban marché et la supériorité de ses
malcines attirer leur encournge mon t.

M. 0. Cliallifbux, faiteur de Moulins
à Battre, agent pour St. IIyncintho

. M«:St. Jacques, Marchandagnt. lour
St. Rilaire.

M. Chialif'oux est ngont pour les

FAUCHEUSES EAGLE
DE

M. MOOD Y
De Trretonne,

22 juin 1870.

FAUCHEUSE -ET MiIIKIGNTWB<UZE ,

c'est un gnitnd svantage pour tous les cultivateurs de trouver chez eux tous les in struments
dont ils pent avoir besoin sans recourir à l'étranger.

MM. F"ICHIETTE ET FIEE Ede St. Césaire ofrit en vente la Faculîcuse et Moisson-
neuse LA CANADlENNE qu'ils fabriquent à leur établissement L St. Césaire, sur un plan toutnouveaui et combinant toutes les plus récentes améliora'ions, possibles. Ses avianitages sont
supénieurs L toute autreinachino offerte cn venîte dc nos jours.

LA CANDiNN travaille sur n'importe quel terrain, elle évite les rociles sans arréter, et ello
fauche un arpent à 'lieure.

~ LA CANADEDsINs est pourvue d'une invention qui met l. grain fauelé cn ondain ide soert! gIli
les chevaux ne passenct pas dessus cc. qui épargne beauctoi degrain, au moins dix par clnt.31M. FInECIIETTs et FîEllE offrent aussi cin vente des Moulins à Battre, améliorés et guecalan
SuîPéeurs. liteaux k cheval de la dernière et de la meilleure qualité. De p us une foule d'au.
tres istruments aratoires de tous genres et autres objuts en fonte trop longs à énumérer.

'e Que les cultivateurs de eo Di.strict et autres visitent -notre 6tablisse-
ment a nt d'aller ailleurs, et ils seront satisfaits.

M , Encourageons l'Industrie locale. -1ìa
• St. CLsaire', 25 Miai.1870

RUCHES A VENDRE

MR. THIOMAS VALIQU3T, DE ST. RILAIRE.

Les personnes désireuses de se livrer à l'in-
(lustrie si lucrative de la culture des Abeilles
trouveront, en s'adressant au soussigné, des Ru-
ca.s dce différents iuodè'les et de constructions
variant suivant le goût ou les connaissancés
apicoles de l'acheteur.

Les cultivateurs pourront obtenir 13 Ruches
améliorées, pour le prix de 4 boites de miel
chaque et auront de .iAValiquet tous les rensei-
gnements possibles pour se servir de ce nou-
veau et avantageux système de Ruchés. On
est prié de se hâter, vu les précautions à. pren-
dre dès cette saison.

-adresser à la Station St Hilaire ou au Dêpot
d iustruments agricoles de Wm. Evans, marché
Ste Anne, pour tout ce qui regarde l'achat de
ces Ruches.

-Ta. VALIQUET,
Apiculteur.

Station St Hilaire. A nrtobre 1869.

Livres de Réc ompenses.
Detous formiLts et de tous prix. : Editions

Canadiennes àà bas prix pour Livres de Ilécoi-
penses

IOUVELLE TAPISSER[E,
200 patrons divers chez

M. A. KEROACK.
St. Hyacinthe, 1er juillet 1870,

Terre a Vendre.
Une terre située dans le duuxième Bang die

Stukely Nord, à 3 milles de VEglise de N.-D.
de Bonsecours et A 3 millcs du village de Lau-
renceville, de 4j arpents sur 28.' .100 arpents
en bon. état de culture avec bâtisses.et maison
confortables le reste dela ierr cet cie bon bois,
comprenant une sucrerie. de 300 érables.

De plus.1acquéreur.pourra.aussi.se procurer
10 bonnes4óébs'20 ;inoutpns et autres ani-
maux "de'fere qiue-leoussig'né 'endrWà bon
marché.

Conditions faciles et libérales.
Pour plus de détails s'adresser au Dr. Fré-

gcan, à Laurencoville, ou au 'propriétair! sons.
signé à L'Ange-Gardien au dépt,;de St.George.

ONESIME BOISVERT.
Canrobert, 28 juin 1870.

DEME N AGEM.E1T.

Exchange Hotel1
TENU, PAR.

MIOHEL CM RTIN,
Coin des rues St. Antoine.et St.- simon, en (face

du mgasin. de Mr. N .Boivin.

X=11 O ab 43. E£3OhÒ

Le propriétaire de'cet îotel, on déménageant
au coin 'de la place du marché a saisi cette
-occasion polir renoiiiler epmplètementl'ameul-
blement de sa maison et infaire un "hôtel de
premiére clasce.

Les voyageuritrouveroût -à cet établissement
tout le eoxmfort désirable : Bonne table, Li-
queurs excellentes, Repas à toute heure,

18TmIX T1883M00E.ES.'
18 mai 1870.

LIA. oz~a~r~.



LA LEI LEURE!!
LA FAUCHIEUSE ET 901OIS(S<MTE

A R A T EA Ú,
MANUFAC7UR1E P.IR

G M. Cossett& Frere,
VE SMITH .FALL ý, ONT.

---- o..-

ol't i ýMw1il a .rd111tJ.

Su1 ' lièn:cté exrari ;i f;<e îre,
li eiiîplicité 'l su co-ns-

faulx ploye en. cdonl/e
en fon la pIn paeina te dac

.Ac ineJlerntzer, e!n isage-
>i' Pour les c.ýrcaiires dpienript ives.

Arire-,iz-vts à

e. C. MAYNARD,
A ,ren.t à St; Iyacinthe .

15 Jnin 1870.

PROVINCE ÎE QUÉBEC.
CHÀMBlRE DM PARLEMENT.

BitS PRIVÉS.
LES personnes qui se.proposent de s'adresser

.k la Ligislatiirdela Province de Québee pour
obtenir la passation de BILLS PRIVES ou LO-
0AUX, portant de pivilèges'èxclu-
sifs où de p6uvoirs de Corporation pour les
fins commei'olÏes o «a'utres, ou ayant pour but
de régler des arpentagcs ou'définir des limites,
on de frire toute chose qui aurait l'effet de com-
promittEe le dioltit'd'aitres parties; so'nt par
les présentes notifiées que, par les règles du
Conseil -i-égisjab( et de 'Asseinblée.. Ligisla-
tive respectivement (Iesquelles règles sont pu-
bliées au long dais la "'Gazette Officielle de

Q c Us1i «oût equlsià d!èn. donier
DEU MO 'D'À 1V specifiant clairementet
distinctement'lintiure et l'objet de la dite
demande), dans¡la. tGazette Officielle de Qué-
bec," en anglais et en français, et aussi dans un
jaïrnaitgli0s shtibiornal. rançais pu-
bliés dans Joedistdctxeenm, etde remplir les
formalités qui y sont..mentionnées. Le pre-
mier et le dernier.de ttls avis devant être en-
vòyéisau Bueau des Bills Privés de chaque
Chambre.

Toutes pétitions:pour. Bills Privés doivent
être pr4oentées danM ,les ".trois, premières se-
malues" de la session.

BOUCHER n* BOUCHERVILLE,
Greffier du Con. Lég.

G. M. MUIR,
Q Grflier rie PAs, Leg.
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AVIS AUX CULTIVATEURS,
L'économie c'est la Fortune du cultivateur ! !

Et si l'on veut économiser pour les travaux des foins et dies réoltes un l, q u wnich uno

FAUCHEUSE ET_ MOISSONNEUSE,

(Bite " BUCKEYE.")
MANUFACTURÉE PAR MM. FROST & WOOD, DONT MM. A. MAYNARD

& CIE., DE ST. HYACINTHE, Sont ]OS agents.
La " BUCKEYE," manufacturée par MM. Frost & Wood, est la seule machine qui combine

toutes les améliorations les plus récentes. Tout le monde connait sa solidité et sa durée, et
partout elle a été reconnue comme étant ce qu'il y avait de meilleur et de plus parfait comme
oeuvre d'art et comme bonne faucheuse.

Depuis cinq ans, plus de huit cent de ces machines ont été vendues dans le Bas-Canada, dont
plusieurs (au-dessus de cent) dans les environs de St. Hyacinthe.
. La!( Buckeye ' a toujours donné pleine et entière satisfaction et est la seule machine de la
Province de Québec.

La " Bnskuye" Frost & Wood est légère de tir, fauche dans toutes les raies et s'adapte à toutes les
ondulations du terrain, même le terrain rocheux, elle est garantie pour fiueher une arpent à lhou-
re sans fatiguer les chevaux.
; Tous ceux qui ont eu l'occasion de s'en servir depuis 5 ans, s'en déclarent maintenant satisfaits,
tel que l'on verra par les certificats des personnes qui en ont f tit l'acquisition de Mr. AN'TOINE
MAYNARD.

gr Les Faucheuses et Mois-onnouses de MM. FROST & WOOD peuvent être
examinées et sont en vente chez

20 mai 1870.-3 m.-1350.

AVIS AUX CULTIVATEURS.
Si vous vouleS ménager vos chevaux aclite? la

F A U ' H E U S E
BUCKYE No. 2 Améliorée,

Manufacturée par la

COMPAGNIE DE MOULINS de COATICOOK,

Dnnt N. A. IIOVVIN, rst agent,

A. .MAYNARD & CO.
A NiTS.

Place du Marché, St. Hyacinthe.

C'est franchement la plus légère de TIR qui
soit faite, elle est garantie pour faucher une
arpent à l'heure sans fatiguer les chevaux. Elle
est remarquable par le fini et la simplicité. Un
examen de cette faucheuse est respectueuse-
ment sollicité de toute personne qui a inten-
tirn d'acheter.

N. A. BOIVIN,

St. Hyacinthe, 21 juin 1870.
Agen1t.CI


